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INHALT. — Les routes de la Suisse par M. S. Bavier, ingenieur, membre du
Conseil national suisse. — Das Technikum in Winterthur, mit 4 Cliohes.
Doppelkuppelung für Eisenbahnwagen als Ersatz der Nothketten, von
Adolph Agthe, Ingenieur, mit lCliob.6. —Etat des travaux du grand Tunnel
du Gtothard au 31 Ootobre 1878. — Kleine Mittheilungen: Die neuen
Glocken in der Kathedrale St.-Paul zu London. Harttusche. Ochsenfurt
(TJnterfranken). — Vereinsnaohriohten : Zürcherischer Ingenieur- und
Arohitectenverein ; Auszug aus den Verhandlungen.—Submissionsanzeiger:
Cantone. — Chronik: Eisenbahnen. — Eisenpreise in England, mitgetheilt
von Herrn Ernst Arbenz in Winterthur. — Verschiedene Preise des
Metallmarktes loco London.

Les routes de la Suisse

par M. S. Bavier, ingenieur, membre du Conseil national suisse.

Lorsque l'on roule commodement assis dans les Waggons
spacieux de nos chemins de fer suisses, n'arrive-t-il pas souvent
que plus d'un voyageur jette en passant un regard de pitie aux
rares diligences que l'on voit encore ici et lä stationner dans
la cour de quelque gare Ce serait cependant bien ä tort quel'on dedaignerait maintenant ces utiles vehicules qui pendant
tant d'annees ont rendu de si grands Services ä notre payset qui, en parcourant ses plaines et ses montagnes sur les
magnifiques chaussees dont il est sillonne, y ont certes repandu
bien plus de poesie que ces longs serpents noirs entrainant de
nos jours des cohues ambulantes dans des tourbillons de fumee.

Aussi mon sentiment s'est-il trouve en parfaite harmonie
avec celui de M. l'ingenieur Bavier en lisant les regrets qui ter-
minent son magnifique ouvrage de ce que cette poesie a ete
cbassee de no-s contrees par les chemins de fer et tue suis-je
aussi felicite avec lui de ce qu'elle a au moins trouve un re-
fuge au sein de nos alpes.

En effet, c'est surtout dans les cantons alpins au sud de
notre territoire que l'on peut encore voir ces belles diligences
que les chemins de fer ont bannies de la plaine. C'est lä
qu'elles sont chez elles et que, fiere de leur importance, elles
parcourent librement, au trot de leurs chevaux, tantöt le haut
plateau d'un col de nos alpes, tantöt la galerie qui defie l'ava-
lanche. Au bas des nombreux contours d'un groupe de lacets,
on les voit disparaitre dans l'etroit defile d'une gorge profonde,
ou elles passent et repassent sur d'audacieuses arches, la riviere
qui gronde au fond du precipice. Puis soudain, au detour de
quelque grand rocher, la lourde diligence debouche dans la
plaine pour y gagner bientöt le relai voisin, oü ses chevaux
fumants vont etre remplaces par des coursiers tout frais dont
les härnais brillants affronteront ä leur tour la poussiere de la
route.

Cette maniere de voyager a certes plus de charmes que le
tratet rapide, mais souvent monotone, dans un Waggon commode.
Et pour le conducteur de poste son röle est bien plus beau, quoi-
que plus difficile, sur les chaussees des alpes que dans les
waggons-poste oü les ont releguös les progres de ce siecle.
C'est surtout dans les longs mois d'hiver, oü le sol de la route
demeure enseveli sous une neige epaisse, quand au milieu de
la tourmente il faut affronter les dangers de l'avalanche, quand
on voit serpenter la longue caravane des traineaux de la poste
dans le sillon etroit que creusent devant eile d'intrepides
cantonniers, c'est alors que se montrent le valeureux sang-froid et
la calme bravour d'un conducteur des alpes. Semblable au
capitaine de navire poste au gouvernail au fort de la tempete,
il ne quittera pas le traineau des depöches confiees ä sa garde
et surveillera d'un oeil sür la file de traineaux qui s'avance sur
ses traces ä travers la tourmente.

Aussi, quand un de ces courageux veterans ä blanchi au
service et meurt sous l'uniforme, ne s'etonne-t-on pas de voir
ses eamarades lui rendre en quelque sorte des honneurs militaires
comme en 1864 cela s'est vu ä Coire, chef-lieu de l'arrondisse-
ment postal le plus montagneux de la Suisse.

Le service postal dans les alpes grisonnes est bien sans contre-
dit plus interessant qu'en aucune autre contree alpestre. Quel est
en effet le canton qui offre un reseau de routes aussi ötendu et
aussi varie que celui des örisons Tandis qu'il suffit d'une

journöe pour se transporter de Genöve ä Coire en traversantla Suisse entiere sur les ailes de la vapeur, il faut dans les Grri-
sons trois fortes journees de diligence pour atteindre, depuis le
col de l'Oberalp, l'autre frontiere extreme de ce vaste canton
aux portes du Tyrol ou de la Valteline. Et sur ce long trajet
que de sites remarquables, que de lieux cel&bres dans l'histoire,
que de passages hardis et pittoresques

II appartenait donc, en quelque sorte de droit, ä un
ingenieur grison d'avoir pour mission de präsenter pour la
premiere fois au public un tableau complet des routes et des postesde la Suisse et de derouler sous nos yeux leur interessante
histoire des les temps recules de la domination romaine jusqu'äceux oü nous vivons dans notre heureux pays. Aussi bien
qualifiö par sa position officielle que par sa vocation civile pour
entreprendre un semblable travail, M. Bavier s'en est acquittöaussi completement que le lui permettaient la brievetä du delai
et les limites de ses ressources en egard ä lä täche impos6e.

L'ouvrage que nous allons chereher ä faire connaitre aulecteur qui ne l'a pas encore eu entre les mains, comprend deux
parties principales. La premiere nous parle des routes, de leurs
origines, de leur etablissement successif ä la plaine et ä la
montagne et specialement dans les alpes limitrophes de l'Italie.La deuxieme traite des postes, institution qui en Suisse s'est
faite une place honorable au milieu de celle des autres pays, etcela gräce au reseau si complet des voies de communication
livrees ä leur exploitation.

L'idee de presenter ces deux domaines r6unis dans un
meme tableau, a ete fort heureuse, car ils sont en effet etroite-
ment lies et trop souvent les notices relatives aux constructions
de routes se sont bornees ä des descriptions exelusivement tech-
niques interessant peu le grand public et ne mentionnant pasl'importante branche de service ä laquelle ces travaux servent
en premiere ligne. Aussi ne doit-on pas chgrcher dans l'ouvragede M. Bavier des details tecbniques speeiaux sur les conditions
d'execution des differentes routes de la Suisse. Le cadre de
l'ouvrage ne le comportait pas. II n'admettait que des
renseignements generaux historiques, administratifs et techniques,
dans la mesure necessaire pour presenter au lecteur le tableau
d'ensemble le plus complet possible7et. pour donner une justeidee de l'etendue et de l'importance de cette branche de notre
activite nationale. .-£,-7

TI a fait tres heureusement ressortir les deux phases
extremes de cette activite : la periode romaine et la periode
moderne, pendant laquelle eile a pris un si vaste developpement,
apres une interruption ä peu pres totale de quinze sieeles durant
lesquelles on constate une inaction incroyable ä l'endroit des
moyens de communication. La renaissance des travaux de route
a donc ete comme un reveil, comme l'aurore d'un nouveau jour
qui s'est alors leve sur notre pays, lorsque nos peres l'ont
successivement dote de belles voies carrossables le sillonant en tous
sens. Une vie nouvelle s'est aussitöt repandue dans nos
contrees de la plaine, comme dans les vallees de nos montagnes.
Ces belles routes sont devenues les arteres vitales pour l'eehange
des produits et des objets necessaires ä l'existence, des liens
pr^cieux unissant les confedöres de l'Est ä l'Ouest et du Nord
au Midi. Et il y a d'autant plus de merite, de nos jours, ä
remettre en relief ces voies de communication etablies ä grand
frais par nos predecesseurs que les travaux d'art recents et
beaucoup plus imposants des chemins de fer trop nombreux quiles ont supplantees, semblent vouloir releguer ä l'arriere-plan
des Oeuvres, plus modestes il est vrai, mais qui n'ont pourtant
point demente de notre admiration.

L'ouvrage de M. Pingenieur Bavier est dispose d'apres le
plan suivant:

Premiere ¦ partie : Routes.

1. Introduction historique.
2. Eoutes romaines dans les alpes suisses par le St-Bernard,

le Simplon, le Lucmanier, le Bernardln, le Splügen et le
Septimer.

3. Routes romaines dans la plaine.
4. Chaussees ex6cut6es en Suisse des la chute de l'empire

romain jusqu'au 5IXe siecle.


	...

